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UNE NOUVELLE GENEAl.oGIE

- .. - -~-

DE CHEIKH MA'·EL·cAININ U. MAMIN

De nombreux historiens se sont intéressés à Cheikh Ma,' -eVAïnïn, le
célèbre Taleb de la Segiat Al-I:Iamra, en raison de son extraordinaire
personnalité et du rôle prépondérant que les événements lui ont assigné
dans la résistance des Sahariens à la conquête française. Il fut assurément
la figure la plus remarquable de l'histoire du Sahara maure.

Fondateur de l'OAïniya, vigoureux rameau de la Façleliya qadïrite,
théologien et thaumaturge, auteur de 314 ouvrages, bâtisseur d'ermitages,
foreur de puits, planteur de palmeraies et méhariste imbattable, il réussit
par son prestige, sa politique habile et sa prédication passionnée à rassem
bler, au moins momentanément, la plupart des grandes tribus maures,
pour mener pendant 10 ans un jihad qui eut son point cuÎm,inant à Tijikja
en 1906 et sa fin près de Marrakech en 1909. '

Néanmoins, en dépit de sa renommée, du nombre et de la qualité de
ses b~ographes, une étrange confusion a entouré Cheikh Ma' -el-oAïnïn du
fait de certaines similitudes de noms, du goût des Sahariens de prêter à
leurs héros des origines jugées flatteuses, ou encore à cause de la disper
sion et des rencontres des hommes au cours de leurs mouvances à travers
d'immenses territoires.

L'imprécision commence dès sa date de naissance. Mo1:).ammed-Mu!?tafa
üld Mamïn, surnommé Ma' -eVAïnïn et Majma el Bahrein, naquit à Goum
bou, près de Walata en 1825, selon A. Leriche (1), ou en 1838, selon
F. de La Chapelle (2) et Paul Marty (3). Il était le I2e fils de Cheikh Mo
1:).ammed Façlel ü. Mamïn, chef du clan Ahel Taleb-Mokhtar, des Gleigma

(1) A. Leriche. - L'Islam en Mauritanie. (Ma-el-oAïnin üld Cheikh Mo1:lammed
Fac;l.el üld °Abeïdi). « Bull. Corresp. sahar. )l, nO 3, août 1949.

(2) F. de La Chapelle. - Histoire du Sahara occidental. « Hespéris », t. XI,
1930, p. 91.

(3) Paul Marty. - Etudes sur l'Islam maure ~ Les FiüJ,elia. « Rev. Monde
musu!. )l, XXXI, 1916, pp. 122, 137, sq.
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du I;Iôçl qui descendent du Prophète par les deux Idrïs, d'après Paul
Marty. Ils seraient donc des Chorfa marocains arrivés au XVIIe siècle à
Tichï~ dont leurs héritiers sont demeurés les maîtres spirituels. Pour le
Colonel Asensio, Mo1).ammed-Façlel était un Cherif dont le renom de sain
teté se répandit à travers tout le Sahara (4).

Cette origine chérifienne idri~ide est néanmoins discutée par quelques
lettrés maures parmi les Kunta du Tagant et les L-Aghlal de Chengij:ï. Se
référant à Ismaël Ramet (5) et à René Basset '(6), F. de La Chapelle (7)
écrit que « Ma'-eVAïnïn, fils du grand Marabout Mo1).ammed-Façlel, était
originaire d'une fraction ~anhaja du I:Iôçl (... ), les Ahel Taleb-Mokhtar,
frères des Messüfa qui se rattachent aux San1).aja. Un certain nombre
étaient compagnons d'Abü-Bekr ben cOmar l'Almoravide et sont enterrés
à ses côtés. » Ces tombes, simples tumuli de pierres entassées, sont grou
pées dans la montagne. de M'Krhi, à une journée de chameau au sud de
Tijikja.

Quoi qu'il en soit, ce qui est sûr, c'est que Cheikh Mo1).ammed-Façlel ü.
Mamïn fut un grand savant, disciple favori de Cheikh Sidi El-Mokhtiir
el-Kebir el-Kl~nti. Ayant pris la direction de l'ordre Bekkaiya (Qadiriya),
il l'enrichit d'une Voie nouvelle, la Façleliya que ses 48 fils et ses 50 filles
allaient répandre rapidement du Maroc .à la Guinée. Cependant, après sa
mort, en r869, ce fut à son neveu, Mo1).ammed-Façlel ü. °Abeïdi que fut
confié le destin de la Façleliya maure.

Et voici une nouvelle cause de confusion entre les deux Mo1).ammed
Façlel : Uld Mamïn l'oncle, et Uld °Abeïdi, le neveu ou cousin, né à Couch,
dans le I;Iôçl en 1823 ou 25. Confusion qui se compliqua du fait que ce
dernier alla' tout jeune étudier à Chengiti où son cadet, Mo1).ammed-Mu~ta
fa Ü. Mamïn le rejoignit quelques années plus tard.

Il y arrivait après des années d'études à Fès, sous la protection des Sul
tans °Abd-er-Ra1).man et Mülay I;Iasan, amis de son père, après avoir fait

(4) Col. J. Asensio. - Note présentée au VIle Congrès de l'Inst. Htes-Et. maroc.
« Hespéris ll, t. XI, 1930, p. 32.

(5) Ismaël Hamet. - Chroniques de la Mauritanie sénégalaise, p. 161.
(6) René Basset. - Missions au Sénégal. /, Recherches historiques sur les Mau

res. « Pub!. Ec. Lettres d'Alger ll, 1909, XXXIX, pp. 447 et 470.
(7) F. de La Chapelle. - 1930, p. 91, n. 1.



DEUX GRANDES FIGURES DU CHENGIT 159

deux fois le Pèlerinage et visité les grandes Universités du Moyen-Orient.
Rentré au campement-zawiya de la Façleliya, il y avait été initié et avait
reçu la baraka paternelle et le titre d~Cheikh. pu I:IôQ, il repartit bientôt
pour Chengïp:. En r857, il était à Tindüf, suivant les leçons des maîtres
Tajakant, en particulier du grammairien Mo1).ammed-Mulüd. Homme
d'action dynamique, combatif, il recruta rapidement les premiers affiliés
de l'CAïniya. A partir de r884, il nomadisa dans le Zemmür, le Draca et la
Segiat AI-I:Iamra où il entreprit en r8g8, la construction de sa célèbre
qasbah de Smara sur l'Oued Selwan.

Son nom était alors devenu Ma'-eVAïnin, l'Eau-des-deux-Yeux (de
science et de piété) suivi du qualificatif d'origine Ech-Chengip:. Mais tout
le Sahara maure est le Chengït, et ce surnom n'indiquait aucun lien spécial
avec la ville de Chengïp:. Beaucoup d'historiens (8) ont cru que 'Cheikh
Ma' -el-"Aïnin avait pris pour lui le territoire de Chengïtï. La ville elle-même
appartient à ses fondateurs, les Idaw cAli, qui relèvent de la Tijaniya de
Fès et n'auraient pas cédé leur suprématie religieuse à un Qadiri, ni à nul
autre.

Le véritable patron de l'Adrar est Cheikh Mol:Iammed-Façlel ü. cAbeïdi.
Lui-même bâtit ses ermitages loin de la ville. La Ziwiya FaQeliya s'établit
succe?sivement dans les rochers de Legdim, au-delà de Wadan, au milieu
des dattiers de ]rait, à 70 km N-O de Chengïp:, au pied du Dhar Adrar,
dans les dunes d'Aignïn. On nomme ce dernier ermitage la Ziara depuis
que le Cheikh y mourut, âgé de 80 ans, en 1903 (9). C'était un ho~me
pacifique, d'une sereine douceur, un ascète, toujours en quête de silence
et de solitude. Il fit rayonner la FaQeliya dans tout le nord de l'Adrar,
jusqu'au ]bel Bani. Les Tlamid de la Façleliya sont innombrables: tolba
et guerriers, notables de grandes tribus, pauvres gens fuyant des maîtres
tyranniques, ou dissidents d'autres confréries, Tijaniya, Naseriya, ete.,
pour n'être plus que des Tliimid ech-Cheikh MoJ;,ammed-Fiirjel.

(8) E. Lévi-Provençal. - Ma: -el-oAïnam al-Shingiti. « Encyclop. Islam. ».

(9) Odette du Puigaudeau. - La Ziara de Cheikh MolJ,ammed-Far$el. « Bull.
I.F.A.N. », t. XIII, nO 4, oct. 1951, p. 1218, 4 fig., 3 phot.

----' La Mauritanie maghrébine. Min. Affaires islam., Rabat, 1962, p. 42 et
pp. 93-104.
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A chacun de mes séjours à Chengiti, de 1934 à 1950, j'ai eu la chance
d'avoir pour informateurs les fils des anciens professeurs des deux
Achiükh CO) : Sïdï Mol).ammed Ü. Abbot, dont la bibliothèque familiale
est une des plus importantes de Mauritanie, Sïdï Mol).ammed Ü. Bechir
EI-Anchi (1937), et Menna ü. Hammani (1950) (qui furent successivement
qadi des L-Aghlal), Mol).ammed Ü. Ghülam Ü. Ebatna, le propre neveu de
Cheikh Mol).ammed-Fagel Ü. °Abeïdi. Un interprète de grande valeur,
Al).med Ü. Miské de la tribu enseignante des Barekallah (Tachomcha),
facilita nos conversations. En 1950, je passai plusieurs jours sous la
tente de Cheikh Saoad Bü, cinquième fils et successeur de Cheikh Mol).am
med-Fagel ü. °Abeïdï, à la Zawiya de Jraïf.

Lui-même est souvent impliqué dans ces échanges d'identités d'un
ordre à l'autre, car un frère de Cheikh Ma' -el-"Aïnin Ü. Mamïn, son vicaire
dans l'Adrar Sutuf, se nommait aussi Saoad Bü.

Ma'-el-"Aïnïn est un nom assez répandu en Adrar et chez les R'gaïbat,
affiliés à la Fageliya, et jusque chez les Tekna du Nün. C'était le nom du
quatrième fils de Cheikh Mol).ammed-Fagel Ü. °Abeïdi ; il mourut à Ajar·
en 1939. Même sur place, en Adrar, il est parfois confondu avec le Cheikh
de Smara dont on lui attribue le qualificatif généa.logique de Uld Màmïn.

La confusion ne se borne pas aux noms. Elle s'étend aux événements
de la vie des deux chefs dont les caractères, les goûts et les formes de mys
ticisme, bien que tendant vers les mêmes buts, étaient bien différents. Paul
Marty (11), entre autres, attribue à Mol).ammed-Fagel Ü. °Abeïdï, qui ne
s'éloigna point de ses ermitages voisins de Chengïtï et de Wadan, les
voyages à Fès et à Marrakech de son illustre cousin.

A mon tour, je verse à ce dossier contradictoire un nouveau docu
ment. Vais:-je encore compliquer l'affaire ?... Ou y apporter quelque
clarté ?... Il s'agit d'une généalogie de Cheikh Ma' -el-"Aïnin Ü. Cheikh
Mol).ammed-Fagel Ü. Mamin, dressée en 1354/1935 par son propre fils,
Mol).ammed El-Mu~tafa M'rabïh Rabü. Je dois la copie de cette généalo
gie à l'obligeance de son petit-fils Si Ma' -el-cAïnïn ben Al)mad. Je crois

(10) Chef religieux, pl., chïükh, Chef guerrier,pl"achïa,kh,
(11) 1916, p. 122.
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qu'il existe d'autres généalogies un peu différentes. Un arbre généalogi
que établi par tradition orale, qui déroule une chaîne familiale entre
Médine et Smara, à travers I350 ans de vie nomade, peut bien offrir
plusieurs variantes.

~I~ ~ ~I ~La ~l L:>.:-,~ Li..uIJ~ 14~ Lo,

~, ~~ ~L1Jl ~l ~ J~l ~L1Jl ~1 ~ ~Lo ~ ~19 ~

~l ~~~~~, ~ ~~, ~ ~1 ~.JI ~ J~'~'

~l~' ~ "';'~.~1 ~ ~..u, ~ ~ Ju: ~1 ~~,~
~l~ ~. ~\ ~ ~ ~, ~J' 0~ 0~ ..I.:........JI ~ ..l-o->cA ~\ ~\

~I~I ~1 ~ 0~1 ~I 0~ 0~1 ~I ~ 01JI ~1~' 0l.>-)1..l~

~l ~ J:c\..........l ..I.:.....Jl ~ 0~ ~.J' ~ ~ ..l~' ~l ~J"'......vo ~1 0~1

.uJ\ ~ ~1 ~ .~ ~l ~ r ~J' ~ ,-Q......y.. ~\ ~I ,-:-,~}l ..l~

~.~I ~ ~\'l ~.J~l ~\'.JA ~.~I ~ ~~J' .uJ1~~, ~ ..l~>1 ë~' ~I

~I ~l ~ ~, ~l ~ j.oL(l1 .uJ' ~ ~, ~ .r,5'\'1 U"""~.J~l ~\'..,oA

.~J ~.uJl ~.uJl J""""J ~ ~1.Jsl»1 4J.,1j ~Wl.L......; o~ 0~\J ~ ~I

~J t~ 4..lJl ft ~1 ~lA e~JI ~~ ~ ';-') 4.~~Al.~1 ...\..0.> <t?
.sl> I354 tU: ~~I ~J 0A I4 .,; ~i

Louange à Allah, l'Unique. Que le Salut soit sur son Apôtre
Mo1;lammad.

Voici l'Arbre généalogique de mon père Cheikhna ech-Cheikh Ma'-el
CAïnin ben Cheikhna ech-Cheikh Mo1;lammad Fagel ben Mamin ben
ech-Cheikh et-Talib Khiyar ben ech-Cheikh et-Talib Mo1;lammad ben
cch-Cheikh Jeïh al-Mokhtar ben Sidï a!-I:Iabib, ben ech-Cheikh cAli ben
ech-Cheikh Sidi Mo1;lammad ben Sïdï y a1;lya e~-$ghïr ben ech-Cheikh
"Ali ben Chams-ed-Din ben ech-Cherif Ya1;lya al-Kbir al-Qalqamï ben
es-Sidi Mo1;lammad ben es-Sïd COthman, ben es-Sid Abü-Bekr ben Si
di Ya1;lya ben ech-Cheikh cAbd-ar-Ra1;lman ben es-Sid Aran ben es-Sid
Atlan ben es-Sid Ajumlan ben es-Sid Ibrahim ben es-Sïd Mas"üd ben
es-Sïd °Isa ben es-Sïd COthman ben es-Sïd Isma"ïl ben ech-Cheikh
cAbd-al-Wahhab ben es-Sid Yüsüf ben es-Sid °Omar ben es-Sid Ya1;lya
ben ech-Cheikh "Abd-Allah ben ech-Cheikh A1;lmad benes-Sïd "Abd
Allah al-Kbir ben ech-Cherif Mülay Idris al-A~ghar ben ech-Cherif
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MuHiy Idris al-Akbar ben es-Sid "Abd-Allah al-Kamil ben Al-J:Iasan
al-Muthana ben AI-J:Iasan e~-Sibt ben "Ali et Fatima az-Zahra', la
Resplendissante, fille de l'Envoyé de Dieu, sur lui le Salut.

Ecrit par Mo:Q.ammad al-Mu~tafa M'Rabïh Rabo ben Cheikhihi
ech-Cheikh Ma' -eVAïnin - Le pardon de Dieu soit sur eux
et sur tous les Musulmans.

Le 14 Rabi" an-Nabawi 1354, soit Ig35 J .-C.

Traduction et copie certifiées conformes.

Signé: Ma' -el-"Aïnin ben A:Q.mad, chef du Bureau des Affaires culturelles
et sociales - Rabat, le 12 février Ig66.

*. * *

Les.deux cousins reposent chacun dans une tombe qui reflète sa nature,
ses goûts et ses tendances mystiques. Mo:Q.ammed-Façlel ü. "Abeïdï et son
plus jeune fils Mo:Q.ammed "Abd-er-Ra:Q.rnan dorment côte à côte sous de
simples sarcophages de terre sèche, à l'abri d'une humble case d'argile
blanchie. Autour, ondulent les dunes pâles d'un admirable paysage, le
plus désertique, le plus silencieux, le paysage où il avait choisi de vivre,
à la Ziara d'Aïgnin.

Ma'-el-"Aïnïn, lui, est enseveli dans sa Zawiya de Tiznit, où il mourut,
le 28 octobre IgIO. Une tour carrée, trapue, crênelée, s'élève, toute blan
che, comme un phare au-dessus des bâtiments de pierres et de toub ocrée.
C'est de la lucarne ouverte en haut de cette tour que AI-Hiba, le fils aîné
du Cheikh, annonça la mort de son père et se fit proclamer Sultan par la
foule en prière qui se pressait dans l'étroite ruelle.

Je n'ai pas vu le tombeau du Cheikh; les étrangers ne sont pas admis
dans la Zawiya. Sans savoir où j'étais, je suis entrée en flânant dans une
cour déserte ombragée d'arbres sacrés. Les bruits de la ville s'arrêtaient
derrière ses hauts murs. J'y retrouvai cette mystérieuse, cette pénétrante ~

atmosphère laissée par les T6lba, les disciples, les pèlerins, les souvenirs
d'histoire qui flottent dans toutes les cours de Zawiya et dans les enclos
des tombes sahariennes.
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Une femme poussa une porte, s'avança vers moi paisiblement et me
dit avec douceur que c'était ici la dernière demeure du Cheikh sur cette
terre, et qu'il ne fallait pas troubler son repos.

Plusieurs vieux canons sans affûts se rouillaient lentement sur le sable
de la cour. Peut-être provenaient-ils des armements que le Sultan cAbd
el-cAziz avait fait débarquer à Tarfayat vers 1905-6. Ou de cAbd-el-Krïm,
qui les avait pris aux Espagnols ... Epaves du grand Jihad saharien de
Mii' -el-cAïnïn ü1d Miimïn, le Cheikh de Smara.

Odette DU PUIGAUDEAU



Tiznit. - La Zawiya "Aïniya bâtie par Cheikh yIa' -el-"Aïnïn, où il se réfugia après t)
la chute de sa qashah de Kerdous. Il y mourut le 28 octobre 1910.

l~

Tiznit. - l:n des canons du Jihad de Cheikh Ma'-e!-cAïnïn.

(CJich('s Puigall(lt-'aU-S(~!lOllc:-;, 1~)50.)


